
dre de nie Pouvoir Venir à lm1i esè.ôDr*ç qule 1
par la chétive aumnône de nos parole-s deý
condoléance. C'est sir )nons$, cdureste
autant que sur eux, qu'il nous convient

de gémir.
En 1848, six semaines avant la catas-

trophe de Février, j'ai prédit, à la cham-

bre des pairs, que la défaite de Sonder-
band serait le signal, dans tonte l'Europe,
l'une nouivelle invasion de barbares ; et

j'anjoutais qua ce qu i périrait souls les coups
de la gra nde borde démiocratiqiie, ce ne
serait ni la propriété, ni le pouvoir. mais
la liberté. Ma prophétie s'est prompte-
ment et littér-alemeont accomplie ! Au-
jourd'hu, je ne serai que l'écho d'Lin sen-
timent très-général cen affirmant que les
grandes pii iss- n e. octns port eron t
tôt ou tard la peine de leur cruielle indiffé-
rence à l'égard (le Il. Stisse.

Ce qui se pase dans ce pays depuis dix
ans donnera à la postérité de graves et
tristes enseignements. Ont y pouirr étudier
à loisir l'hypocrisie et l'imipitoyable tyran-
nie des faux lu bétaîux,.des lîbér4tres, de

tette engeance qui se. retrouve Partout,
mais qui a son type primnitif dans la Suis-
se radicale. On y verra l-esapôtres dela
démocratie et dlu progrès lfldrnlgaire em-
ployer tour à tour contre leurs conpatrîo-
tes oppiimés la prison, l'exil, les amendes
spoliatrices, la confiscation des biens, les
exécutions militaires, la persécution sous
tou tes ' Ws foi mes. On y verra W suffra-
ge universel proclamé en principe et ef-
frontément confisqué dans la pratique.; la
souveraineté dut peuple inscrite en tétede
toutes les constitutions cantonales, et fou-
lée aux pieds par les frères et amis des
cantons voisins. Mais on demneutrera sur-
tout conifonidui,si je ne me trompe, de l'é-
trange aveuiglement de la diplomnatie qui
se dit conservatrice. Oui, l'histoire auir.'
peinle à croire quo les deu x plus grnides
puissalces catîtol iques du iinondle,!a Fran -

ce et ,'Autriche, aient pe, mis à ulie poi-
gnée de démiagogules l'écratser à leurs
portes la religiun et la propritl usi

ce et la liberité, personfiées dans les [)Lus
anciennes république:b et les sociétés les
plus irreprhal)e Ic l'Europe . On peuit

.conicevoir 'a1bsfftntio, l'h ésitation en
1847, au, milieu de,,s dangers, des illu'sulons.
dp- ineertltildes decetemp-là, e), preseil-
ce d'une opposition Ibrnidhle -par le nom-
bre et Par l'acharnement, -Pt déjà enivrée
Par le, approches dii triomphe où elle de-
vait S'ensevelir. -Mais en 1852, quand

tout se tait, quand tout courbP, la tête,
quand l'expérience aprouivé qn'i' suiffisait
de marcher résolûment au dangtei pour le
dissiper, et de mettre la main sur le mous-
tre Pour le fire rentrer dans le néant,
rien ne saurait ni exculser i expliquer
,une pareille abdication des -drbits et d«,

Ob!intionq d'Lin pon-ioir tutélaire et vie-
torieîîx. Dans la vie privée, un 'homme
fort et tranqîtiil 'e chez lui, qui verrai t du
hatad(e soui balcon, étrangler un enfant
dans la rite, et qui refermel ait sa f-nétré
pîour se dispenser d'aller au secours de la
victime, serait à juste titre l'objet d'une
réprobation générale, et Mériterait, dtans
un danger éventuel, d'être abandonné de
touts.f

L'Et-rope monarchique, qui a su naguè-
re délivrer les rois captifs de Naples, de
Piémontcet d'Espagne, qu ia rétabli jnsqu'
au dite de Modène sur le trône, n'eût pro-
hablemieu t pas laissé traiter ainsi le pri nce
le plus ché'tif, et si la révolutioa avait tri-
oniphé en 184.8, on peut être %ûr qu'elle
n'auirait supporté nuflle part un affront sein-
blable à celui que subissent, au-delà du
Jura, le,3 représentants du droit public de
l'Europe et ies plus anciens alliés de. la
France.1 Mais il s'agit die peuples dont
l'indépenJance remonte plus hauit que la
plupart des royautés européennes ; il s'a-
git de l'Eglise, de sa liberté, de son patri-
moine sécu laire;, il s'atit de ce Grand
Saint-Bernard, dont l'hospitalité est le
patrimoine de toutes les nations chrétien-
nes ; et ces paysans bafoués, ces mroines.
spoliés, ces saactuaires profanés, ne sera-
Mlent pas digntes d'une sollicittude sérieti-
se, d'une intervention efficace!

Ce n'est pas, Monsieur, que vous ap-
prouviez plus que moi l'intervention é-
trangère comme solution naturelle des
luttes intérieures. Mais lorsqu'il a éte
prouvé qu - les populationîs de Lucerne, de
Fribour, dui Valais, n'ont pui être cour-
bées sons le jou~g du radicalisme que grâ-
ce aux baïonnettes étrangères de Berne
et de Vaud, n tl ne saurait contester à ces
vieil les Eté publiques le droit d'être sauvées
prar le concours de leurs alliés du dehors,
comme aussi nul ne sanînit 'refuser aux
grands Etats le droit d'étouffer le foyer de
l'incendie qili a failli les consumer. De
tousý les motifs qui ont justifié l'interven-
t ioni des armes françaises, autrichienne s,
napo)litaines et espagnoles, pour délivrer
Rorne- et la Papauté des bandes de Maz-
ziuii et de Garibaldi, il n'en est pas un qui
nf pu'isse étre invoqué au profit des popu-

ltosasservies de la Suisse primitive.
Mai's de ce 9 oe !a diplomatie européen-

nic e'J ajugé autrement, n'en Conr.lluons
pas, Monsieur, qu'il faille désespéreridu
droit c<e la P-rovider,ce. Les petits eau-
tonîs sont condamnés à pe.rsévérer, comme
l'Iiande, dans YurI résistance légitime;
à lasser leurs otipresseurs par leur inflexi-
ble fermeté ; à reconquérir pied à pied les
libertés qui leuir ont été tavies. L'épreu-
ve des catholiques sera plus longue et
plus cruel le; >uîr gloire en sera d'autant

<Plus bele , leur victoire-d'autant plus pu-

re et plus complète ; car ils vaincront à
la longtie, n'en doutons ras, Monsieur. A
moins que l'occident tout entier n(- soit
desýtî1é à s'affaisser dans une irrémédia-
ble décadence, tant de souffrances et de
vertus nie %erc)1t paus stériles, Le Dieu
que les ant-êtres dlu Suinderbunrd'invo-
qino ient avec une si héroïquie simplicité
à Sempachi et à Morgarten, n'oubliera Pas
ces p)euplades si fidélesau vieux droit et
i la vieille fii.

Dizrt miserator tuies Dorninus : Paziper-
cula, tempestate convulsa, ûb&que îdîû con-
solatione. Ecce e-0 ste-namt per ordinetn
lapides tuos, ct.fandabo te in saphiris
llisericordicz(t aritern mca non recedet à te, et

foedis paLis mece non inovebitur-.
Punisse V'oLre écrit, Monsieur, Conti ibuier

quelque peu à consoler leur patience,
soutenir leur espoir, a retremper leur foi
Vous êtes leune: vous verrez peut-être
le Jour de la réparation. Continuiez, en
attendant, à servir la justice, et protestelz,
toutes les fois qune v ots en aiurez l'occasi-
01,) ati milieu dle l'abaissement universel,
coutre les triomphes éphémèresde, la for-
ce, et contre l'odieusç confiscatteut de la li-
berté par la révolution. J'ai l'honneurf
d'être, Monsieur, avec une estime toute.
particulière, votre très-humble et tiés-O-
bligé serviteur,

Le comte DE MVONTA LEM BERT-

Fn 1700, Philippe-de-France, duc d'Anr-
jotie, second fils du Dauphin et petit-fl5ý
de Lois XIV, allant prendre possession
du royaumne d'Espagne, et passant par
Mlontîhéri, le curé du lieu se présenta%l
p)rince à la tête de ses paroissiens et lfui
dit: Sire, les loiguies harangues sont ifl
commodes et les haranguleurs ennuyeux:
ainsi je mue Contenterai de vous (hanteri
Tous les bourgeois (le Chartres et ceux de Miontihéri,

Mè-éent fDrt grande joie -n vous voyant ici.
Petit fils de Lltuns qle Dieu vous accompagne,

E: qu'un prince si bon,
Don don,

Cent ans et par delà,
Là, 1là.

Règne dedans l'Espegne-
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